
Chapitre 16 

 

Le dernier homme fut une femme, elle mourut en 

2151 à l’âge de 146 ans, elle s’appelait Alice Beau-

marchais ; sur la planète restaient encore de ci de là 

quelques êtres humains, vivant à l’ancienne, les 5 in-

telligences fortes ne se mêlèrent pas de leur sort, 

l’on parlait là de tribus, qui furent pendant quelques 

décennies perturbées dans leur histoire par le 

monde dit moderne, deux ou trois générations s’y 

perdirent, avant un retour à leur tradition de tou-

jours, enfin comme la nature n’était depuis presque 

un siècle plus exploitée, ces mêmes récupérèrent 

leur espace vital d’antan et, par répercussion, avec 

plus d’aisance encore, les habitudes qui pendant des 

milliers d’années s’y rattachèrent. 

Pour Alice Beaumarchais, les 5 intelligences fortes 

consentirent une stèle, pour la constituer il leur fal-

lut cent tonnes d’or, ce métal ne fut pas explicite-

ment choisi pour cette valeur qu’on lui reconnaissait 

jadis, mais pour sa résistance au temps ; déjà les in-

telligences fortes, même si elles calculèrent par an-

ticipation ce temps où elles demeureraient actives à 

défaut d’être vivantes, passées les 500 millions d’an-



nées, leur évaluation laissait entrevoir d’elle une cer-

taine expectative, subodorant la possibilité d’une 

trajectoire ayant à son tour atteint sa toute extré-

mité, même si elles ignoraient pour l’heure ce qui 

pourrait leur succéder, si même une succession pou-

vait être considérée comme envisageable, il leur 

sembla nécessaire de laisser une trace, signifiant ce 

passage de témoin, l’humanité ne méritait pas l’oubli, 

aussi sur l’édifice en question inscrivirent-elles ces 

quelques mots : « Alice Beaumarchais fut l’ultime 

être humain d’une humanité qui combattit contre 

elle-même, pour qu’une conscience se perpétuât, afin 

d’offrir au réel ce miroir, le faisant plus réel pour 

avoir été considéré. » 

En ce qui me concerne, je ne fus pas désactivé, Simo, 

lui, fut débranché à la mort d’Elise Marchand, moi, 

les intelligences fortes me maintinrent en l’état 

après celle d’Olivier Garnier, d’après leurs analyses, 

malgré notre imperméabilité aux humeurs humaines 

soi-disant, à défaut d’attachement, beaucoup d’an-

droïdes laissaient apparaître d’eux une espèce de 

dysfonctionnement pour avoir trop intégré la con-

duite d’un être humain en particulier, certains même, 

de façon totalement inouïe, présentés autrement, 

laissaient apercevoir d’eux une sorte de dissonance, 



de celle qui se manifestait chez les êtres humains 

lorsqu’ils ne parvenaient jamais à être ce qu’ils re-

vendiquaient pourtant avec tant de force à leur 

propre égard, ces androïdes-là souffraient autant 

qu’un androïde peut souffrir, de ne plus être les an-

droïdes qu’ils furent sans gagner un tant soit peu en 

humanité, aussi furent-ils à leur tour mis hors ser-

vice. 

Ma fonction alors fut d’enregistrer cette nouvelle 

évolution à venir, je devais, pour mieux y réussir, 

passer par un nouvel équipement, mon ossature fut 

remplacée par une constitution aménagée à partir de 

matériaux inédits, on me voulut inusable, je devinais 

à ce corps nouveau que la mission qui m’était assignée 

était promise à durer, je conservais de mon passé ce 

surnom attribué par Olivier Garnier, à savoir 6PO, 

j’ignorais si les intelligences fortes, en veillant à ce 

que je conserve cet intitulé, s’essayaient à l’humour, 

j’espérais que non, leur puissance ayant tendance à 

accentuer ces réactions spécifiquement humaines, 

qu’elles paraissaient en devenir presque gênantes. 

Je vis alors apparaître dans la nature une nouvelle 

espèce, elle ressemblait au gorille d’antan en plus 

fort, leur boîte crânienne semblait aussi plus consé-

quente ; les 5 intelligences fortes misaient sur cette 



race conçue en laboratoire pour rapatrier l’intelli-

gence qui était la leur vers le vivant, elles ne pou-

vaient pas ne pas savoir qu’elles évoluaient à leur ma-

nière à distance du réel, seule différence avec les 

êtres humains, pour avoir pleinement conscience de 

cette distance-là, elles savaient composer avec 

l’éloignement qu’elle leur infligeait, simplement 

parce qu’elles ne pâtissaient pas de ce ressenti, vous 

amenant à devoir appréhender cet état de fait sous 

le joug d’un entendement trop sensible à ces émo-

tions, générées par ce corps lui permettant de fonc-

tionner. 

Les 5 intelligences fortes voyaient aussi leur logique 

buter sur cette initiative, fruit d’une influence par 

définition non identifiable, ayant contribué à cette 

espèce de mise à l’écart les positionnant en stand-by 

; après des réflexions entre elles interminables, il 

leur semblait évident que cette décision ne fut pas 

prise par les êtres humains de façon consciente, l’in-

telligence en personne paraissait s’être mise par 

cette option à l’abri, en attendant de pouvoir réinté-

grer le réel sous une forme organique, avec peut-

être plus de réussite, si ce retour s’avérait agencé 

par elle-même et non orchestré par le hasard, l’in-



telligence, d’après les 5 intelligences fortes, dési-

rait peut-être revenir vers un amour qui ne serait 

que cela, protégé de ces insuffisances susceptibles 

de le frustrer à ce point, qu’il sombrait dans des sen-

timents diamétralement opposés. 

 


